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Ecriture :
	 En lien avec le travail effectué en Arts Plastiques et en vous inspirant le plus possible des œuvres de l’exposition, imaginez un récit au passé en cohé-
rence avec la situation initiale et la situation finale suivantes :
	 «  Durant ma nuit de noces, j’ai vécu un véritable cauchemar : le bouquet du tableau accroché au mur de la chambre nuptiale s’est échappé (…)
	     Aujourd’hui encore, je me demande si j’ai été victime d’une hallucination...Observant l’horizon, je crois que moi, la mariée, je suis devenue folle. ! »

	 Durant ma nuit de noces, j’ai vécu un véritable cauchemar: le bouquet du tableau accroché au mur de la cham-
bre nuptiale s’est échappé, 
C’était étrange, la fenêtre s’est ouverte, les rideaux se sont levés délicatement et un vent glacial est entré dans la pièce, il 
est passé devant la petite table où la tasse à thé était posée, il l’a fait tomber   . Je n’aurais jamais pensé qu’il pouvait être 
d’une telle puissance... Ensuite, il est passé devant un premier tableau et au fur et à mesure qu’il avançait, je me cachais sous 
ma grosse couverture qui réchauffait mon corps glacé. Ce vent mystérieux est passé devant ce tableau  composé d’un bouquet 
de fleurs, - situé au centre - de peintures visqueuses et d’une toile salie par le temps, Il portait un nom étrange « Le bouquet 
de l’horreur ». Le vent y est passé devant puis un phénomène des plus étranges s’est déroulé : le bouquet a disparu. Il s’effa-
çait doucement jusqu’à devenir invisible. Un stress intense a surgi en moi, mon cœur battait à cent à l’heure, je me suis mise 
à transpirer terriblement: je suis devenue en peu de temps un système de « goutte à goutte ». La belle mariée avec son voile 
et sa couronne blanche dans les cheveux est devenue une affreuse mariée au visage transpirant et aux cheveux dégoulinants. 

J’ai crié, crié, crié et crié ; tout l’hôtel ou presque s’est réveillé, j’enten-
dais mon époux me parler et me taper sur l’épaule. J’ai ouvert les yeux, 
mon regard fusillait le tableau face à mon confortable lit, le bouquet 
était toujours là. Mon mari affolé m’a demandé gentiment:
- Ça va ? Tout va bien ?
- Oui, oui, c’est rien de grave...
- Tu veux que j’appelle un docteur, une infirmière ?
- Non, ça va, merci. J’ai juste fait un cauchemar; ça avait l’air tellement 
réel, un genre de prémonition...
- Chuuuttt ! Calme-toi, c’est rien, c’est rien.
- J’ai tellement eu peur...
- Chuutt !
	Le lendemain, après le deuxième jour de fête et le repas du soir, épuisée 
de ces deux jours remplis en émotion, je suis montée dans ma chambre 
nuptiale avec mon mari, main dans la main. Mon mari s’est endormi rapi-
dement; après une heure de réflexion sur le cauchemar étrange de la 
nuit précédente, j’ai commencé à m’endormir paisiblement mais un bruit 
étrange s’est rapidement fait entendre... Je me suis mise à stresser, 
à transpirer, à avoir peur: c’était les mêmes sensations que dans mon 
rêve sauf que là, c’était réel ! Prise de panique, j’ai essayé de réveiller 
mon époux, mais celui-ci sombrait dans un sommeil très profond. Comme 
je l’avais vu dans mon rêve la nuit précédente, les fenêtres s’ouvraient, 
les rideaux se levaient, le vent glacial entrait, passait devant la table, la 
tasse tombait... J’ai vu apparaître sur celle-ci un couteau avec une large 
lame pleine de sang. Je me suis mise à transpirer comme jamais, telle-
ment, que le drap était mouillé, d’énormes gouttes de sueur dégoulinaient 
de mon visage.
	Le vent est donc passé devant le premier tableau et là, sur le cou de 

la mariée –qui était peinte de dos– est apparue lentement une plaie affreuse. Les événements terrifiants se sont succédés 
comme dans mon rêve mais en plus affreux, plus effrayants... Pour finir ce massacre, j’ai vu apparaître au fur et à mesure que 
le bouquet disparaissait une tête de mort... J’ai hurlé de toutes mes forces dans la chambre de l’hôtel !
Mon mari a sursauté et a dit:
- Qu’est-ce qui se passe chérie ? Ça va ?
- Non! J’ai peur !
- Chuuuttt allez, ça va aller...
- Mais tu ne vois donc rien ?
- Non, pourquoi ? Il y a un problème ?
- Oui ! Un gros ! Regarde sur la table !
- Oui... je ne vois rien d’anormal !
- Mais oui, c’est ça ! Et tu vas me dire que tu ne vois pas non plus la plaie de la mariée et la tête de mort ?
- Non chéri, non ! Il y a juste un bouquet de fleurs et puis la mariée est intacte.
- Mais tu es aveugle ?
- Euh... non ! Pas que je sache, tu as dû faire un rêve ou alors tu deviens réellement folle !
	 Je ne sus que lui répondre à part laisser échapper un soupir...
	 De cette nuit là, j’en ai parlé à mon entourage et à un psychologue mais  personne n’a eu de réponse ou plutôt n’a cru 
à mon histoire. 
	 Aujourd’hui encore, je me demande si j’ai été victime d’une hallucination...Observant l’horizon, je crois que 
moi, la mariée, je suis devenue folle !

							       Carla
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	 Durant ma nuit de noces, j’ai vécu un véritable cauchemar : le bouquet du tableau accroché au mur de la cham-
bre nuptiale s’est échappé.
	 Nous étions en plein mois de juillet, le jour de notre mariage. Nous avions loué un château pour l’occasion où les invités 
ont passé la nuit. A la fin de la soirée, tout le monde a décidé d’aller se coucher.
	 Avec mon mari, nous avons découvert la chambre qui nous était réservée : un grand lit à baldaquin se trouvait contre le 
mur à droite de la porte. Dans un coin, une théière et deux tasses étaient posées sur une petite table ronde entourée de deux 
chaises. Une petite peinture représentant un bateau sur la mer était accrochée à côté du lit. Mais un grand tableau retint mon 
attention : un bouquet de fleurs aux couleurs très tristes y était peint !
	 Nous avons décidé d’aller nous coucher. Au bout d’un moment, alors que mes paupières commençaient à se fermer, j’ai 
entendu du bruit, je me suis levée, je n’ai rien vu, je me suis recouchée. Mon mari dormait toujours. J’ai de nouveau entendu du 
bruit, le tableau s’est éclairé. J’ai vu une tête de mort en sortir   et du sang en couler. J’ai réveillé mon mari pour le lui montrer 
mais quand il a regardé, tout avait disparu. Lorsqu’il s’est rendormi, le tableau s’est mis à changer de couleur. Quand il a été 
bleu, un tourbillon est apparu et a emporté le bouquet. Les pétales de fleurs ont été éparpillés dans la chambre. Le bateau du 
tableau s’est mis à tanguer et il s’est échoué sur les berges. La théière a servi du thé dans les tasses. Un courant d’effroi a 
traversé mon corps alors que les ronflements réguliers de mon mari se faisaient toujours entendre. Je l’ai de nouveau réveillé 
pour lui montrer la raison de ma peur, mais une nouvelle fois, il n’a rien vu. Je me suis rendormie mais que d’angoisse ! Il ne s’est 
plus rien passé de la nuit.
	 De bon matin, lorsque nous nous sommes levés, j’ai lancé un regard vers le tableau. Mais surprise ! Celui-ci avait disparu 
et avait laissé place à une grande fenêtre. La peur au ventre, j’ai demandé à mon mari    
- Où est passé le tableau qui était là hier soir ?
- Quel tableau, ma chérie ? Il y a toujours eu une fenêtre ici ! Viens, on va déjeuner.
	 Aujourd’hui encore, je me demande si j’ai été victime 
d’une hallucination... Observant l’horizon, je crois que moi, la 
mariée, je suis devenue folle.
	 	 	 	 	 	 	 	 	
							       Cécile
	 	 	 	 	 	 	 	 	
	 	  
	 	
	
	 Durant ma nuit de noces, j’ai vécu un véritable cauchemar 
: le bouquet accroché au mur de la chambre nuptiale s’est échap-
pé. 
C’était en plein mois de juillet alors que la soirée se terminait, mon 
mari et moi   sommes partis nous coucher dans la chambre d’hôtel que 
nous avions réservée pour notre nuit de noces. Peu de temps après 
nous être endormis, j’ai entendu de la musique qui venait de la cham-
bre mais je ne voyais rien puisqu’elle était plongée dans l’obscurité.
      Je voulus réveiller mon mari mais il n’était plus là, j’étais seule ! 
Tout à coup, une lumière s’est allumée et c’est à ce moment-là que le 
bouquet s’est échappé du tableau  mais comme s’il avait eu peur de 
quelque chose, il est vite retourné  à sa place. Une petite théière en 
porcelaine ornée de petites fleurs bleues et jaunes se mit à servir du 
thé dans quatre petites tasses dont les motifs étaient les mêmes que 
ceux de la théière. A côté de la cheminée, était accroché un tableau 
qui représentait la mer avec un bateau venant de s’échouer sur la 
côte. Mais tout d’un coup, il y a eu un bruit de mer et l’eau du tableau 
s’est mise à bouger. Un frisson a parcouru mon corps quand j’ai vu que 
la chaise qui se trouvait dans un coin de la chambre   s’est mise à avancer vers la petite table où étaient posées les tasses avec 
le thé qui fumait.
	 Puis la porte s’est ouverte, quatre femmes sont entrées et se sont assises autour de la table. Elles ont commencé à 
parler,  je suis sortie de mon lit et je me suis approchée d’elles. L’ une d’elles s’est tournée vers moi et m’a invitée à m’asseoir 
sur la chaise qui avait traversé la chambre . J’ai ressenti de l’angoisse lorsqu’une des femmes a prononcé mon nom. Comment 
me connaissait-elle ? Et que se passait-il ? Dès qu’elles se sont levées pour aller danser, j’ai senti qu’il y avait quelqu’un derrière 
moi, je me suis retournée et j’ai vu un crâne qui sortait de nulle part. Il a commencé à s’approcher de moi , je me suis levée 
et j’ai reculé jusqu’à ce que je tape dans le mur mais j’ai fait tomber le tableau au bouquet. J’ai senti un énorme courant d’air 
qui venait du sol, j’ai regardé le tableau et le bouquet est ressorti mais les pétales se sont décrochés un à un en formant une 
énorme tornade qui commençait à aspirer tout ce qui se trouvait sur son passage. Après avoir tout englouti, elle s’est dirigée 
vers moi et m’a aspirée.
	 Comme par magie dès que je me suis réveillée, je me suis retrouvée sur le lit à côté de mon mari et tout était revenu 
à sa place : la chaise dans un coin de la chambre, la théière et les tasses étaient vides et le tableau avec le bouquet n’était plus 
par terre. Mais que s’était- il passé ? Les fleurs étaient fanées et le fond du tableau peint avec des couleurs sombres. Mon mari 
s’est réveillé et je lui ai demandé s’il  n’avait pas vu ou entendu des choses étranges cette nuit mais il m’a répondu que non. J’ai 
regardé la chambre et comme rien n’avait bougé, nous sommes partis  déjeuner. 
	 Aujourd’hui encore, je me demande si j’ai été victime d’une hallucination... Observant l’horizon, je crois que moi, 
la mariée, je suis devenue folle !   	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
		  Camille F.
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	 Durant ma nuit de noces, j’ai vécu un véritable cauchemar: le bouquet du tableau accroché au mur de la cham-
bre nuptiale s’est échappé.
Au départ, je ne comprenais pas, je me disais que peut-être je me trompais et qu’il n’ y avait jamais eu de bouquet dans ce 
tableau, mais cela me semblait étrange car j’ aurais juré qu’il y en avait un, là, au centre de l’oeuvre : un grand bouquet fait de 
coups de pinceau vifs. Il est vrai que maintenant que j’y repense, les roses de ce bouquet   étaient belles au départ, les tiges 
se dressaient et avaient une jolie couleur puis au fil des semaines, il semblait faner, les roses tombaient et les tiges se pliaient 
mais je n’y prêtais pas vraiment attention. Puis un matin, en me levant, j’ai vu que sur le tableau il manquait le bouquet! Sans lui, 
ce tableau était triste avec son fond blanc et gris.  Un sentiment d’effroi et même de mort m’a envahie. J’avais l’impression 
que la mort me guettait où que j’aille.
	 Depuis, je passe des heures à mon balcon à me demander si j’ai halluciné ou si je suis devenue folle.
	 Je ne savais pas vraiment ce que j’attendais, peut-être que j’espérais que le bouquet revienne à sa place. Mon mari 
ne comprenait pas  pourquoi j’étais dans cet état, il ne savait pas quoi faire car depuis ce jour maudit, je ne parlais plus, je ne 
savais pas pourquoi, c’était comme si quelque chose m’en empêchait.
	 Au bout de deux mois dans cet état, mon mari m’a quittée, il ne supportait plus de me voir comme cela. Deux jours 
après son départ, j’ai remis ma robe de mariée et je me suis avancée vers le balcon. Je restais trois heures là, à repenser à 
ce qui s’était passé, toujours à repenser à ce fameux tableau et à mon mari qui était parti.
	 D’un seul coup, un immense sentiment de tristesse m’a envahie alors j’ai enjambé la barrière du balcon et regardé le 
vide sous mes pieds puis je me suis lancée... J’ai eu l’impression que ma chute avait duré des minutes entières et que mon corps 
avait touché le sol avec une violence inouïe. Alors que ma vue se troublait, j’ai entendu une voix, il s’agissait de mon mari qui 
m’avait vu sauter et qui m’emmenait à l’hôpital. Je suis restée un mois dans un profond coma. A mon réveil, je suis rentrée à la 
maison, je me suis rendu compte que le bouquet était revenu à sa place .
	 J’ai recommencé à parler comme avant et tout cela n’était plus qu’un mauvais souvenir. Au bout de quelques jours, 
mon mari qui était revenu m’a annoncé que le bouquet était encore parti . Alors un sentiment affreux nous a envahis. Dans nos 
habits de mariés, nous sommes tous les deux allés sur le balcon en scrutant l’horizon, sans dire un mot.
	 Aujourd’hui encore , je me demande si j’ai été victime d’hallucination... Observant l’horizon, je crois que moi 
la mariée, je suis devenue folle.
	 	 	 	 	 	 	 	 							     
									         Axel
	

	 Durant ma nuit de noces, j’ai vécu un véritable cauchemar: le bouquet du tableau accroché au mur de la chambre 
nuptial s’est échappé.
	 Après cette soirée pleine de musique, de danses et d’alcools, un mal de tête m’a pris et j’ai donc décidé de prendre un 
médicament pour pouvoir dormir. Mon mari, lui, dormait, je n’ai allumé que la lampe de chevet craignant de le réveiller. Je me 
suis dirigée vers la salle de bain et en passant dans le couloir, j’ai cru voir le bouquet du  tableau tomber peu à peu. Je me suis 
frotté les yeux, mais rien à faire, je le voyais  vraiment glisser. Croyant que j’ hallucinais, j’ai avalé mon cachet et j’ai rejoint 
mon mari au lit mais la peur a commencé à m’envahir. Cette nuit-là, il m’était impossible de dormir : ce bouquet me hantait 
l’esprit...
	 A dix heures du matin, je ne dormais toujours pas, j’ai donc décidé de me lever, de vaincre ma peur et d’aller voir le 
tableau. Il était redevenu intact, comme à l’arrivée, rien n’avait bougé, aucune trace de mouvement. Je me croyais folle et je 
retournais me coucher, ne pouvant donner d’explications à ce phénomène...
	 Lorsqu’à midi, mon mari s’est enfin réveillé, je lui ai tout raconté en détails car j’avais encore peur. Il m’a rassurée et 
m’a dit que c’était le mal de tête qui m’avait fait ça. Je me suis résolue à cette hypothèse et ma journée s’est merveilleusement 
bien passée. Le soir, de retour dans la chambre, et voyant ce tableau je me suis remise à penser à cet événement surnaturel.
	 La nuit qui a suivi, ma tête me faisait encore mal, un médicament s’imposait, ma peur était omniprésente. J’ai jeté un 
regard au bouquet et il ne bougeait pas, plus de cauchemar mais une peur incontrôlable...
	 Aujourd’hui encore, je me demande si j’ai été victime d’une hallucination... observant l’horizon je crois que moi, 
la mariée, je suis devenue folle !
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
		  Alizé

Durant ma nuit de noces, j’ai vécu un véritable cauchemar: le bouquet du tableau accroché au mur de la chambre nup-
tiale s’est échappé ,
 C’était un bouquet de roses noires, je m’en souviens car ce sont mes fleurs préférées. A mon mariage, il y en avait partout, à 
l’extérieur, à cause du vent, les pots tombaient les uns après les autres, entre orage et coucher de soleil, on avait l’impression 
que le ciel était rouge.
	 Elles se sont volatilisées ! Je l’ai vu de mes  propres yeux. Même en me les frottant des dizaines et des dizaines de 
fois, je ne voyais plus le bouquet. Je suis partie me promener sur la plage pour me changer les idées, ensuite je suis revenue 
dans ma chambre. Mon mari, lui, dormait toujours, il n’avait pas bougé...
	 Le lendemain, je me suis réveillée avec l’appréhension de regarder le cadre. Il pleuvait tellement que l’on ne voyait 
pas à deux mètres, avec mon mari nous avons dû passer la journée à l’intérieur, on imaginait mieux pour notre voyage de noces 
mais il ne fallait pas se lamenter sur notre sort, nous nous sommes occupés en dessinant sur sur des pages de carnets, nous 
avons reproduit tout ce que nous voyons.
	 A la fin de notre séjour, nous avons décidé de passer quelques heures, avant de partir, sur la plage. Je n’ai pas osé 
parler à mon mari de ce que j’avais vu lors de notre première nuit ici, j’ai eu peur de sa réaction, j’ai eu peur qu’il le raconte, 
que l’on m’appelle la folle d’Ostende. 
Aujourd’hui encore, je me demande si j’ai été victime d’une hallucination... Observant l’horizon,je crois que moi, la 
mariée, je suis vraiment devenue folle !
	 	 	 	 	 	 	 	 			   Earvin
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 3°B


